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a la pourfuitte d'vn Il grand bien;
cioient fouuent caufe ( aux ames
foibles dans la vertu) d'en rem por-
ter des fruias contraires -à la vertu.
Si cela cff, faites ô mon Dieu, sil
voassplaif1, que 'Angedelanou-m
uelle France remporte- la vi&oire
contre celuy deiancienne:car bien
que quelques vns en fafent nial
leur ptofit, beaucoup-en pourront
irer de l'luantageatlifé de ce
rand Ange. tutelaire,& principa-

ement de vous, ô mon Dieu, qui
guuez tout, & de qui nous efpe-
ons tout le bien qui en peut reüf-
ir; il y va de voare gloire & de vo.
re feruice. Ayez donc pitie &
ompaffion:de ces pauures ames,
achetees au prix de voPcre fang
res-precieux , ô mon $cigneur &

on Dieu, afin queretirees deste.-
nebres de l'infidelité,,elles fe c6uere
iffentà vous,& qu'apres auoir vef.
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